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‘ P J R priuilegeclu Roy , Ilefi permi; ('9' octroyé Ê '

Mdifkre Guillduffle Cbrcflian medecin ordinaire dudiffſei

gnrur <7* de me eigneursſes enfants , qu'il Puiſſe (9* lay/oil

loiſíble par Sels mais‘lresimprimeurs qu'il vouldrd imprimer

oufaire imprimenmmre O' expoſer en vente , troll; lim'es ou

traictcx de medecine , traduicts (7* mi; en Francois par ledit?

Chreflidnfluiſontintitulex , l.vn de la Generdtiä de l'homme,

c7‘ 'Un dultre des Moi; des ſemrnesjddis :GPO/'M en Latin par

feu maifire laque: Syluiuó , (9* vn autre liure d.Hippocmtes

de La Genimr: 5 <9. ce durant le temp: E7- tcrme de ner-fans ä

comrnëccr du iour queſerdfdictc (y' parfaicte Id premiere im— .

Preſſion de chacun dtſdicts abu'ure's (9* trdictcz. SM: t‘e que

Pendant ltdíct tê‘px de neufang.ducum libraire'x ,-ímprimeurr,

on autre; quels qu'ilsfiymt ſ2ñ pui/ſent ingmr iceulx impri

mer oufl'ireimprimcr , ne expoſer en .vente m quelque farm:

Ü* maniere que ceſhinfl'ns le vouloir O* (anſsntcment dudict

Cbrefëidn .- (7. ce ſin' peine de confiſcation deſrliâ; lim'es ('9

d‘dmende arbitraire enum ledictſeigneur C7* lcdict Clare/Iii,

comme plus zAplain est contenu es lettres'de ce,donneæ4 Pari.

l.vnxjeſmeiour de Feburier l'an degrdce mil cinq (en: cin—

gudntcbuict. Parle confi'íl. Signée: Decourldy @ſuſi

tée: de cire idlllflfe -
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'AV TRESCHRESTIEN

8c creſmagnanime Roy de France

Henry fécond de ce nom,ſoic dô—

né ſalut &Pçrpetuelle Fcliciçé

' .' Ristotc le treſdiuiu

‘ 'ZF Princè des .Philoſoó

z Phes , in'uictiſsíme.

.85 cresdcbonnairc

‘ Roy, au craicté dc'

 
 

. v nI’ame,&.de ſes puifflmccs, Parlant de

la gcncratiô des animauzgeſcrípr que

toutes choſes, chaſcune ſelon (à ma—

n'iere , apparent non ſculemêc I’cflre,

mais auſsij’ecernicé, cant qu’illcur est

poſàible z' &t meſmcs qucle but 64 la

fin de la vertu generaciue,cst vnc imi

caciô des choſes diuines. EE tout ainſi

comme Ia fin del’edification est de'

Parfaite vqLuurage dc maiſon &..la

— . A i

n. r* (7—
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gîs: Parefllemêtla fin de generation

est de faire vn autre ſemblable 8c tel

cô‘meest celuy qui engêdrecar veu

que les choſes corruptibles ne peu

uent eteme'llemêt durer . ne demeu

rer elles meſmes en nombre,elles ac

qqietent par ſucceſsion vnc eternité,
en procreant telles autres en leur eſ-ſi

pece, comme elles meſmes ſont. Ce

que nostre Galicn tefiifie au xiiij. li

ure de I’Vſage Sc vtilité des Parties,

diſant que Nature cust ſouueraine—

mêtdeſiré ſon ouurage estte immor '

tel, s’il ſe ſuſi peu faire :mais Pourcc

. que ce ne luy eſioit loyſible ParA la

matiere corruptible des elements 85

de l’eſperit etheré, elle s’est ſaict 8c ſa

briquévn ſubſide ou ſupplemè'tpour

l’immortalité , à l’exêple de quelque

ſage ed.zficatcur de ville.Côbie_t_1 que
_… …_—— .. de ..—__.-_… .._>..-—

. '… .. . . _-—s:.……—-……_— ..4h_ n.
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lon ſie Erô'uue aucu‘ne ville auoír tant

fiory, que la meſme antiquité, qui

cour ronge 8: côſommc , n'haíc effa—

cé la memoire dcl’edificareur . Mais

l’ouurage de Nature ha della côstâ—

ment duré par pluſieurs milles ans,&

demeurera perpecuellemcnr. Car el

le ha rrouué vn certain moyen ad—

mirable pour au lieu de l'animal, qui

.doibc mourir,en ſubsticuer 84 remer—

cre vn autre nouucau, Et pour ceſie

cauſe Nature ha donné à tous ani— '

maux conuenables instrumêrs à con

ceuoir 86 engendren8: aux meſmes

instruments vnc excellente puiſſan

ce d'y creer Plaiſir . Mais elle ha con
. a \ 1 a a ï.

Lolnct a la-me,qu1 debuorr vſer d 1

ceulx inſirumencswn incroyable de

ſr 85 appetit d'en vſer,duquel tous a—

nimaux incitez 6l aguillonnez,enco~

A z
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'tcs-Ãù’iis ſoient ſans raiſon , $c d’aâgë

cendre ,pourueoient neantmoins à

faire ſuruiurc &c perpetuer leur gère,

comme S’iis estoienc doucz d’vnc

treſgrande Prudence. Dont aduient l

qu’aux animaux qui portent grand

nôbre de petits , Nature ha crc-é Plu—

ſieurs recéptaclcs de la matrice .Mais

en i’hommc , 8( en ſemblables, ainſi

commele corps est doublc,ceſiaſca

noir le costé droi-ct,& le ſenestre,p a

reillement la matrice ha deux ſins ou

canit'ez, l’vn à dextrc, 8: l'ancre àſe

nestre , eſquclsla geniture deſcendé

. te 8c retcnue,engêdre lc plus ſoùuêt

ſclô ſa vertus… dcxtrc l'enfant malle,

;Sc au ſcneflre la femelle. Maiâ‘atous

les autres animaux qui Pourla foiblcſ

ſc dcleurs corps dçbuoiènt estre de

lgxiefuc vic, 'ou cstre proye des autres
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\ biIcs 8: cendres, 5c nç pcuucnt dige— ' i .

izïuèſoffg ſi Nature ha inuc'ntê vii re—

mede de leur côtinuelle mort, Cesta

ſcauoírla ſeconde 8c frequence 'gene

racionfaiſanc touſiours ego] le nôbre z

des rcccpcaclcs d—cla matrice au nom

bre de leurs mamm-ellcs .' Et lc laict

leur monte lors aux mämclles,quâd

1c ſaon est ia Parfaictemcnt Formé &a ' ' r'

complet. Car vcu que les animaux \nouuellcment mis ſont cncores de

rer viâdcs ſolides, Nature Pour caste . z . 5!

cauſe leur ha prcparé vn tel pourriſ— ' ;flï

ſement comme S’ils estoient cncó— :

ſes Portez au ventre de leur mere.

Mais aux animaux qui pour la (Ic

 

 

cité deleurs corps ne pouuoicnſit en

ſoy nourrir d'humeur ſupcrflmcom

me ſont tous oyſcaUx,Nawrc leur ha

implanté &c enraciné vn Principal.

  

4.



.v—_—'W..……

. :-.:T'

 

—<-v—z…'w—x-.mzñz.ñ

.‘.'.....l

v—……-—-__

t ' > z u s A1' n n

amour enuers ceulx qu’ilz ont enge—

drez,.par le motif duquel amour ils

ſeubstiennent, 8c ſans Peur oſent en

\reprendre la guerre pour leurs petits

à- lencont're des fiers 8c cruels‘ani «

mauxzqu’ils euitoient' 8c ſuyoient au

precedent: &c ſi leur apportent pastu

re 8c viure conuenable àles nou rtir—

Pour ceste generatiô cloncques la ſe

mence prolifique de l'homme con

tient en' ſoy l’eſ erit,chaleur , et Puiſ—

ſauces , qui. reclbictes en effect , Pre—

mierement forment l'enfant, et dela

lus ſubtile et meilleure partie du

ſang mëstru'al le nourriſſent comme

vne plâte: P uis quelque temps apres

ledict enfant recoipt vie,mouuemët

et ſentiment - Et neantmoins il n’est '

Pointlors pourtât encores homme.

mais ſeulement animal ,iuſques à ce

-‘A
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‘q'u’il hair diuinemenc receli Elu'&rea

teur et en vn momérdcremps celle

Principale partie de l'ame qui estanc

ſeparable d’auec le corps er inſuſe du

cieLestappellée l’encendemër,ec qui

par raiſon est excellére ſur les autres,

faiſanrla difference d’encrcl’homme

er les animauxbrucaux.Neancmoins

que par l’abondäce clel’humeur,qui

est en ce perir corps rendre ec mollet.

cest encendemenc et raiſon , comme .

cnlepuelis, ne peuuenr encores &irc

leurs cnrieres ec bon'nes operations,

iuſques à ce que-cel humeur empeſ—

chant ſoit auec le cëps peu à peu de

ſeiché, non plus qu’vn hommeyure

ou lechargique ne. peulc vſer de rai

‘ſon, s’il n’est .premieremëc deliuré cle

ce mal. Donques celle inuiſible inſu

ſiondcl’encendemcnrbumain,ainſi
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que dict Galièn, ſe faict enuir'oh le

quatrieſme moys aîres la couceptiô: .

auquel tem PS ſont'crs parfaictemêc

Formez,le foye pour la nourriture a—

Pres la naiſſancc,le cœur Pour la vie,

etlecerue'au pour le mouuement, et

Pour les ſens excerieu'r‘s et interieurs;

Orentre toutes. aucrcs quelsconques

generations , celle de l'homme, Sire,

.ha touſiours esté ſi ſaincte,tant recô -

mancléc , et cant aggreableà Dieu,

quid elle est droióÏtc etl-egicime,que

non ſeulement il cômanda aux deux

Premiers parents,'A_dam et Eue, qu'il

auoic en' finguliere‘ perfection créez

en paradis cerrestre,de croistre mul—

tiplier et remplir la. terremais auſsi la

rigueur de la loy ſuc telle au vieil :cé

stamëgque ceux deſia aagez qui n’à

uoienc point encore-s engendré d’enz

.Luc-;211.



‘ cede telle generation me ſemble ſi
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farïí'àestoiem ſorcluz et ÿrohibeſiz .du

temple , commcindignes d'y entrer

Pour n’auoir en cest endroict ſatiſi'

kàict au commandement de Dieu,

ainſi qu’il est Prouué par Zaccharie '

Pere de làinct lchan Baptiste,cluquel

la priere ſut depuis bien exaucée

Et pourtant, S.ire,que la congnoiflàn

grande qu’el'le nous admene à tous

me incroyable admiration dela di- ,

'nine Puiſſance,& prouidc‘cmäd meſ

.mes—des ſecrets &t myficres qui natu

tellement ſe ſont_ in icelle generatiô,

i’ay n'agueres, pour l'exercice de m6

.elËcrit en nqstre arc de medecine,

Noulu traduire en noſire langue. (râ—

coiſi: vn. petit liure .dela Generation

de l’hô-me , iadis eſcript par Feu Mon

ſieur Syluius vostre lecteur treſſes

 

  



" 'parſaictspu miculx nais ,tellement

a . I r r s T a !
nani Bïrclict art. Lequel liuſiï‘e ie cleſiñ'

re declier â. vofireſacrée maiesté,que s

ie ſupplie treshumblemcnt me ſaire '

tant d’bôneur que de le receuoir ag

greablmtêclant a fin qu'en congnoiſ

ſant tant par eſcripgque par voſirena

turel effect ,les cauſes 8c moyens de

l’humaine generation, il luy plaiſe a

uecnous , voztresliumbles ſubiects.

rendre iournellement graces 8c lou—

anges à Dieu de ce qu'il vous ha tant

benignement regardé , 8L ſauorable—

ment aymé,que de vous auoir dôné

telle Progeniée de ſi beaux, droicts,

8c bien ſormez enfants', qu’il n’est au

monde Poſsible d’en trouuer cle plus

 

quelon Peult veritablement dire de

vous,qui touſiours craignez &7. ho—

norez Dieu, ce que chante le Pſalme

__— ...' …n _Ads—JD…— 1

  



' AV ROY. q'

ç ' l De Sion dieufidblime

du Roy Dauid , ſelon la traduction

de Maroc.

BIe” heureux estquiconque!

Sert à Dieu minutie”,

Eineſe laſſé oncque:

Deſùyureſesſentie”.

D” labeur que/Eaízflrire

Viureu commode’ment:

:Etim :on affi'ire .

.Bien (9- heureu/êment. f

(Lu-umlà lAheurde M ligne,

Tafi’mme en t4 maifim,

Sem comme .vue Vigne,

Pormmfiuict à fèiſôu.

Emu tour de M table

Seront te: enfin": beaux,

comme .vn rengdelectable

D.oliuier: tous nouueaux.

Ceſóm les Lenefice:

Dont ſera íouyſſànt,

celuy qui ſig-annie”,

Craímlm le toutpuíffimr.

 

Teferu taurdebien

pe :reoiy-Ëiimflvb-me ‘ * ' .> .
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En tes l'ours aller bien'.

Et voir-rad de tn MCC

'Doublepofieritcí

Et fùrlfiaclgmce,

Paix , (y- felieifé.. ‘

Certainemêr, Sire, la lumiere &a bô

ne prudence cle vostre 'eſperic eméd

par trop mieulxqu’il n’ya Royaume'

ſi grand , ne cant riches poſſeſsions,
qui Puiſſenriamais equipoller ſi‘a vnc

telle benedictiorn8e tant cliuine gra—

ce, que dieu ne ſaict pas à vn ehaſcü.

Il ne reste donc plus ſinon de dilige—

ment conſeruer 8c garder ce tresillu—

ſire &a creſprecieux threſor ‘de tant

beaux Princes 84 Princeſſes , meſſei—

gneurs 8c dames voz enfants , que.

Dieu vous ha celestement enuoyez

Pour quelque grand bien , fruict , 8c

bon beur,â l’aduenir: &en congnoiſ—

ſant leur grande bonté de nature ,

x.ſi..—

.'...}.‘—'L4.—
———…_. 'u . . e...— ._.'..d—_—..
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aptitude àtoutes bonnes diſciplines

6( vertusJeur ſaire côtinuencomme

treſſononeuſement vous ſaictes, la

ſaincte doctrine des ſages &a rreſdo

ctes precepteurs que ‘vous leur aucz

efleux, &5 des vertueux gcntilshom~

mes que vous leur auezclcdiez , rant

pourleu—r—ſcruice 8c conduicte,quc

pour l’exercice de leur diuin enten—

demênen ſcauoir &bonnes mœurs:

dond Dieu premiercmcnt ſoit con

cent,vofire maieſié ſatisſaicte 81 reſ

iouye en liôneur(carla gloire du pe—

re est le ſien bon filz) 85 quele peu—

ple qu’ilz auroient quelque iour î

gouuerner 8c rcgir, puiſſe ſoubz leur

bon regimentviure cn paix &tran

quillité,de ſorte qu’eux meſmes,auec

leurs ſubiects , puiſſent ar l’amour

ôz crainte de Dieu ,finalement par:
ç.) ….4—....~‘.—- .._. ...--.d— …… d‘‘—-
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uenirau nombre des efleus et bien

heureux.Ie prie Dieu,Sire,vous dô

ner en treſproſpere ſanté,ſi bonne et

ſi longue vie-,que vous puiſsiez veoir

les enfants de voz‘' enfants multiplier,

iu—ſques â.. la tierce et quatre genera

tion' De S.Germain en Laye le xiij.

iour de decembre. M. D- LVlll.

Par le treshüble et treſobeiſſant ſer~

uitcur de vostremaiesté,

G. Chrestian.

LIVRE
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DE LA GENERA—

TION DE L'HOMME, TRESV—

tile (9* !reflect/ſhi” afl‘auoir, recueilly derami—

que;(TP/iufm” autl'eurs de medecine (Tſhi

' [aſh/:lue , par larguer syluiu! fallu docteur (9'

profeſſeur u’u Roy en lAart* de medecine a Paru: (9*

depuu mu en François , par Guillaume Clirefliau

medecin ordinaire du Roy, c9' a'e mcſſëigneursſhs‘

enfant-r;

Homme cëperé est

rresſecond 8c fertile

î en Femme rëperée:

' 85 encores est il ſe

 
 

' . cond en quelcóqueËÿ‘G’:

femme inremperée, mais moins \ou fj:cesſois que l'homme inremperé enïzé'f‘îî’îA‘

femme qui ha contraire incempera— m

cure : pource qu’en cest endroict il ſe

ſaict vnc certaine mediocriré des

deux ſemences côcraires,qui ſe mo—

'derençi8c rëperençl’gne l’autre : mais

B

4]]".
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!8 ' DE LA GENERATION

en l’autre precedent il ſe faict ſeule

ment vn progrès 8: moyen pour ve

nir à mediocnre—Et d’auantage l’hô— '

me engendre depuis le douzieſme

an,iuſques au ſeptantieſme , en ſem

me depuis quatorze ans iuſques àcin

quante — Si quelcuns engendrent de

uât tel aagepu 2pres,en femmes plus

ieunes,0u plus vieilles , il s’en trouue

bien peu . Er S’îl s’en trouue ,ceſont

ceulx qui ſont en bô poinct de leurs‘

corps.cornme lon ha veu quelques

verds &c puiſſants vieillards engen

drer encores à nonante ans: mais,

côme i’ay dict,cela est bien fort rare;

8c encores s'ils produiſent enfants,

ils ſont la plus part debiles , comme

i’ay prouuéen la purgatiô des moys.

le deueroye maintenant dire

en quel ordre ſucceſſion les parj

:‘ÏM'.‘

 



D E L' H O M M EÏ x,

ties ſont en nous ſormées, ceſiaſca

uoir qu'elles le ſont les premieres de

toutes, &quand , 8c au quantieſme

iour elles ſont parſaictes,&: quelles a— .

uec quelles, 8: quelles apres quelles:

maisſi'ayme mieux que cela ſoitleu

8c entendu du'liure dÎHippocrates

De la nature de l’enſant'au ventre de

la mere,& de Galien De la Formatiô

de l’enſantÆr pourrit i’ay penſé qu’il

n'est icy beſoing d’en dire dauâtage.

La generation est empeſchée ou

du tout entierement,comme es ſie—

. riles:ou longuement, comme es inſe

condes,parles diſpoſitions ſuruenan

tes côrre nature,aucunesſois de l’hó

me,aucunesſois de la Femme, 6c au—
l cunesfois desdeux enſembleleſquel

les diſpoſitions ſont ou en la ſemen—

ce des deux-..ou au ſang menſiruaLOu

 

  

B 2



 

 

.«a'ç...

*n-r-r..—Q.

.‘«E-2:!

LO'. DE LA GENERATION

aux parties generatiues ,ou en celles

qui neceſſairemenrleurs communi—

quent pourla generation .Car la ſc~'

mence de l’homme qui est de beau

coup plus chaude que de pouuoir ſer

uir à generation , 8( comme eſiant

bruſlée est inſecondezcôme est auſsi

celle quiest trop froide 8c comme

glacêepu qui est trop humide, trop.

ſubtile ,trop aqueuſe,trop fluide, &ï

pourtant s’eſcoule incontinen't hors

la matriceœomme est celle des vieil

les gês,8c des garſons &filles de trop

bas aage,& de gens Yures 8c trop

ſaoulz,.& de ceux qui ſont trop phle

gmatiqueszou quâd elle est rrop groſ

ſe 8c trop ſeiche , ſinon qu’elle ſoil:

mellée 8c contemperée auec la ſe

mence de femme ayant contraire in—

tëperature , comme la chaude auee

...F-*ſi—:\p—Lñ

d—.

 



.DE L'HOMME? al.

Oulcreplus le coil: abôdäc 85 ſrequër,

- \crop perite,corrompc la 'ſemence par

' che , gluuneuſe, globeuſe commet/!MW

zcle fleur de palme , ou cle fuſeau, 84

la froideecau côtraire l’humicle Ãucc

la ſeiche. 8e pareillemêc au contraire.

rëd la ſemêce debile ou 'corrompue

es autres aages ſequêces pour la debi

liratió des vaſes ſpermariques qui ha

cómencé des ce cëps la d’adoleſce'ce.

Pareillemenc le coic auec vnc fille

vnc certaine Proprieté. . comme auſsi

fonr les maladies du cerueau, de l'e

 

stomach,du ſoye, dela racelle, cles

reins , des valesſpermatiques , 85 des

geniroires.

Or la ſemence humaine idoi—

ne à generation doibc estre blan—

 

la grefle, lplenclide 85 claire , deſcen

dance au Fond de l’eaue , de l'odeur
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appetée des mouſches qui y ſont de

ſcêdues , auſquelles elle est gratieuſe

.à vſet .ll fault auſsi qu’elle ſoit mode
l rée- car ſi elle est cle trop petite quiri

. tê,elle n’est pàs ſuffiſante à generatiô: .

&82 ſi elle est en trop ample quantité,à

grande difficulté ſe conc-oipt elle , 8c

au commencement estmal nourrie

de celle delafemme qui est en petite

quantiréMais ces differences de ſe—
~nſiienceen qualité &quantité,clepen

'd'ent de 'la temperature , ou d’autres

diſpoſitiôs,ſoiêt ou de tout le corps,

ou des parties principales,‘& ſignam

WWdes ment des teſrnoingsCar au commê

…oz-s du cement quand nous auons parlé de

femme" .la geniture,& du ſang menstruahno’..

auons aſſez àmplement prouué 'que

la ſemence 'est tirée de toutes les par

.ties nobles 86 principales...MaiS veu_
....—... >—._._

' 'rx

…m..‘.>e
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que les teſmoings parcuiſcnt' la ſe—

mence 8e la parent &.aornentde ſa

'derniere ſacon,il est neceſſaire auſsi

que,tant qu’il est poſsible,ils l’alcerent

85 affectent ſelon leur temperature,

ccstadire que les chauds la réd ét plus

.chaude,les Froids plus froide, les hu

mides plus humide , 8c les ſecs plus

ſeichc. Ceux auſsi qui ſont chauds 8;

ſees , «Sd qui ſont fi'oids 8c ſecs la ren

dent de petite quautitézles chauds &î

humides la rendent de grande qua'

titè 85 idoyne àgenerationzles Froids

84 humides ne la ſont pas beaucoup

ample:mais encores est elle aqueuſe,

ctue,& bien âtard prolifique et idoy

'ne àgeneration, ſinon en matrice

chaude 8c ſeiche

Les genitoires auisi qui ſont astie—

gez 8c occupeſzd’inflammationx ou …

".‘'’G.ſ‘
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d'autre grande &c diuturne tumeur

contre nature, ſont inſeconds , com—

meceux qui ſont endurciz, notable.—

ment vlcere'z.naurez, conuulſez , &c

ceux qui ſont encores cachez dedâs

le ventre,principalemët les deux (ce

qui aduient à pluſieur_s,& quaſi touſ

iours leurs deſcendent es premiers

coits) 8c ceux quiſont reſoults par pa

ralyſie,& ſignamment entre tous au

tres , ceux qui par hernies ou autres

cauſes ſont tranchez 8c tous deux o—

' . fiez—Car ſi l’vn .demeure, la ſecondi—

te perſeuere - Pareillementauſsi l'ex

«ciſion du calcul commandee , ſi les

vaſes qui apportent la ſemence , que

;les medecins nomment Parastates'

estoie-nt violentement bleſſezpu en—

cores‘ les ſpermariques , ha ſouuent

. xçndu‘les hommes inſeconds-. Sema
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 Blabletſſnentles veines 85 artefêsſſ que'

onappelle I uueniles,ſituees derriere

les aureilles, ſi parquelque playe ſont:

.tranchées dettauers, ou par le chirur

gien imperit 85 ignorant,elles appor

tent sterilité, pource qu’elles ptiuent

lors les genitoites de la communion
du cerueau , de ſorte qſiuÎ'ils. ne peuj

uenr reccuoir cle luy ne l’eſperitani—

maLne la portiô ſeminale qui .en de—

ſcendroit . Et auſsi pluſieurs diſpoſi—

tions dela verge virile, comme quad

> elle est naturellement trop courre,ou

par l’aage , ou par la corpulence, 85

grefle de tout le corps,principaleme't

‘ du baszou quand elle est träcbée, ou

bien corrompue par enorme Froid

ou pourriture , pource qu'elle ne

peult' iecter la ſemence dedans le

plus auant receptacle— de la matrice,

- I \œ s
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comme auſsi elle ne peult quand el

le est trop oblique &tortue,par la

naturelle ou accidenrale brieueté du

ï ligament qui la tient . Neantmoins

ÏZ’ÎÏÏ" que Sauonarolla eſcript vn certain

homme â qui la vergelestoit roide

/ â moins de trois doigts de long , 85

\m' autre aqui par le chancre elle a—

uoit'esté couppée fort courte , auoir

engendré parla puiſſante attraction

  

reste de la vergc Tous condamnent

auſsi comme inſeconde la yerge qui

est par croplonguepource que , cô

me ils diem, en ſilongue voye la ſe

‘ mence est reſrigeree auât que d’estre

receue en la matticeMais il meſema

‘ ble 'auſsi'que ceste raiſon 'est bié froi

de,veu principalement que la ſemen

ce est dedans vnc verge chaude , laj

UaW.ï‘T'W'F"î.A...

—-z‘—<-‘;N1-"L—;."W"ï‘_ A‘ze‘1..A‘-3M.r'<..-7……

 

dela matrice , 8c parl’eiaculation du '
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quelle est munie 8è vestue 'lors en

tous endroicts du col chaudde la

matrice- Mais la verge qui est egalle WE;

au col de la matrice est de beaucoup rtf-'Mr

plus commode àengendrer-A meil …P'm' l

leure raiſon est condamnee l'a' voye

de la ſemence qui est bouſchee, ou .

trop estroicte de nature,ou par acci—

dentale diſpoſition,ou parla tumeur

des prochaines parties qui Oppreſſe

ce conduict.

.La'Femme est auſsi inſecôde pour

les meſm es diſpoſitions contre natu

re,tant de ſa ſemence que de ſes testi

cules,ſituez es extremitez des cornes

dela matrice: cestaſcauoir ſi ladicte

stmence est trop chaude, ..trop humi

de', trop Froide , ou trop ſeichepar
ſemblable 'intemperature— de touſitſle

corps# principalement des‘ſiparties
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rincipales,& ſignamment entre el#ljes des testicules,& par autres diſpo

ſitions nagueres aſſez declarées es ge

nitoires des hommes.

Semblablement est inſeconde &z

stetile vne virago,cest à dire ſemme

barbue,'hatdie, robuste , hommaſſe,

8; de groſſe voix,pource que ſa gran

de chaleur diſsipe 8: côſumele ſang.

Et pareillement ſaict vne ſemme e—

stre inſecondela quâtité du ſangmê—

strual, laqualité &c le temps de l’eua

cuation z 8c dauantage auſsi les affe

LCI':ions preſque innombrables de la

matrice, &c des vaiſſeaux qui y paruiê ‘

nent.Car les moys qui fluent immo

deremenrmon ſeulement rendent

pourlors la Femme inſeconde , mais

auſsi luy engendrenthydropiſie ,86.

atrophie,qui est default de nourritu‘z

  

l
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re.MaiS cculx qui ſont de petitcqui

tite ne ſuppcditent pas ſuffiſant ali

ment à l’embryon &ſi à l'enfant, 8c

beaucoup moins,s’ils n'en apparoiſ—

ſent encores nuls : ou qu’ils ſoient de'

bien long temps ſupprimez 8( rete

nuzà cauſe de la denſité , 8: oppila—

tions des vaiſſeaux menstruaux , 86

pour l’cmpeſchement procedant de

la cicatrice ſaicte en playe .Mais s’ils

flucnt, voire 8è moderemenc , mais

impurs 8( vicieux,corrompus, cho—

letiques,phlegmatiqucs,cu ſereux 8c

aqueux,lors ils ne nourriſſent point,

ou malement,& nourriſſent de mau

uais humeurla ſemence , l’embryon

&a l’enſmt.

Maislctemps plus propre &z cô—

uenablc à conceuoir eſt vn peu apres

que les mays ont Hue-,bons en qual—iſ
.._.—.>. ...—
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re,& mediocres en quantite,commé—

il est treſmal côuenable quand ils ont

flué par trop long têps au precedent,

ſinon que tel flux ſust prest à venir,

lequel toutesſois est facilement arre—

sté par la ſemence conceue— Car S'ils

fluent , alors ils reiectent enſemble la

dicte ſemence.

Sivne Femme impudique ha ſou

uent compaignie auec diuers hom—

mes,elle ne concoipt que bië a tard—

Cat par 'beaucoup de ſrications les
parties deuiennent icalleuſes 5c lubri

ques, les vaiſſeaux ſpermatiques ſe ré

dêt debileszelles ne produiſent point

de ſemence,pource que ſans grande

voluptetelles bont côpaignie auec

hommes incongneuz.

Les diſpoſitions contre nature de

.la matricequi engendre sterilite,ſont
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qua—ſi les huict intemperatures ſeu

les,ou ce qui plus ſouucnt aduienta—

uec matiere,cômeiang, phlegme, la

cholere iaune, 84‘ la noire ,la ſeroſite,

les vents,8: ſemence corrumpue- Et

icelle matiere est côtenue , ou en ſon

eſpace interieuÏdôd ſe ſaict *vnemo

le de la matrice , l’hydropjſie aſcites

85 tympaniasſuffocatiô, peruerſion,

&c procidéce de ladicte matrice:flux

8c calcul : ou bien ladicte matiere cst

receue dansle ccrps &ſubstance d’i

cellcmatrice, dond s’engendrentles

tumeurs contre nature,cemme in

flâmation, cryſipele,hcrpes, ſcirrhe,

la durcſſe dicte ſcirthomaſcmblable

àmihœdemexancer vlceré, 61 le nô

izlceré, quiſont deux abſcés , vlceres

ſordides,corroſiues , ſcabieuſes ,a pu—

stules, prurit,phiſnoſis,priapiſme,ſi1~
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tyriaſis«,paralyſie,oppilation faicte de'

beaucoup de matiere groſſe &a lente—

Deſquels encores la plus part est cô

mune aux vaiſſeaux de la matrice,—

aux ſpermariques,& menstruaux, et

es corne-S,ligaments,bouche &c col

d’icelleMais à ces deux dernieres,&

au membre feminin exterieur ſont

quaſi propresles thymes, myrmeciñ

es,verrues,condylomates, rhagades,

hemorrhoides,la nympha,la bou-che

de la matrice non perfée , &c dauan—

tage en elle l’angustie, amplitude, &I

obliquité. Car toutes ces intempera~'

tures ,ſoient ou naturelles ou ſurue

nues par mauuais regime,ou par ma

ladic, quand elles ſont grandes ,elles

debilitent 8c abbatent la faculté de la

matrice,dond elle attire,concoipt,re

tient,& nourrit la ſemence. Et pour—

tam:
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tant diſoir bien Hippocrates , Celles 5².

ui ont les matrices froides 8c déſes,

chaudesliumicles ou trop ſcichcsme

concoiuent point. Carles ſroicles 86

humides esteingncnt Se ſiiffoquent

la ſemence :les chaudes ZZ ſeichesla

corrompent par d'eſaut de nourritu

re.Galié ſur ce paſſage,& vn peu de- .45.45.

uant,enſeignc lcs autres choſes. Cel- …5.

les qui contre nature cflants graſſes

«Sc eſpeſſcs ne concoiuent point en la

'6c trop greflc, pource auſsi qu’il est

matricgàtelle‘s la partie nôméeomê

turn compreſſe la bouche de la maj

trice, 8c ne.peuuent conccuoir de—

uant que d’estre extenuécs 8c amai

gries.Pareillem ent à celles qui ont le

corps de la matrice trop deſcharné.

trop ſroid,elles ne côcoiuêt point de

uât qu’elles deuiennét plus charnues.

’ C
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Et auſsi l’impurité dela matrice trop

humide non ſeulement ſuffoque 8c

corrompt la ſemence par l’abondan

ce de l’humeur,mais a'uſsi lubrifie 6c

deiecte la vertu retentiue de la matri

ce.MaiS ſ1 la Femme, ou l’hôme ſont

moyennement charnus 6L. gras ou

maigres,peuuent conceuoir,ſi les au

tres thoſesy conſentëtles tumeurs

 

contre nature , principalement en la'

propre tunique dela matrice, 8c qui

declinët en la capacité d’ieelle,pour~

ce qu’ils .occupent 8c ostentl’eſpace

à la ſemence 8d à l’embryon,&. àl’ë—

ſant.s’lls n’empeſchent la generation

estre commencée,au moins ils l'em

peſcbent estre parfaicte 8c accom—

plie,comme auſsi ſaict labrieſueté et'

angustie dela rnatricc.Mais les vlce

res dela matrice offenſées par _l’attou7
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ehement de la ſemence,tant gratieu

ſe qu’elle puiſſe estre, la repoullent

incontinent dehors , comme l’esto—

mach 8c les intestins ſont le nourriſ

ſemenn8cla veſciel’vrine.quand en

eux y ha vlceretMais la bouche estroi

cte de la matrice,& le col trop obli—

que,comme i’ay dict en la peruerſiô

d’icelle, ou estant bouſché 8c oppilé'

de quelque caruncule , membrane,

greſſmcalle ou verrue: ou compreſſé

par l’omentum trop large &z ample,

ar tumeur contre nature en !ceux

ou en l'intestin droict ou au col de la

veſcie,empeſche la ſemence estre re—

ceue dedans la matrice:8c beaucoup

plus la bouche de la matrice , ou du

col d'icelle n’estant entierement pere

ſée - Mais la bouche de la matrice e

stant troplarge'ou par nature,ou par

‘ Z

\
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difficile enfantemeut , ou par diuers

coits, comme en femmes impudiñ

ques , ou par autre cauſe: ou pource ‘

ue par les leure s calleuſes 8L dures

dl’icelle , elle ne ſe peult vnir apres la

ſemence receue,empeſcl1e la conce—

ption estrefaicte,par ce que la ſemé

ce en decoulc incontinent , comme

â celles qui ſoubdain leleuent apres

le coi‘t,ou qui danſent ou ſaultér, qui

.trop vehementemêt s’exercent,touſ

ſent 8L esternuent,ſinon que encores

l’eſperit vital qui est en icelle ſemen—

ce s’exhalast au precedent. Car à cel—

ſes qui ont conceu 8c ſont groſſes ,la

bouche dela matrice leur est côpri

mée',& ſe reſerre ſi estroictemét quil _

n'ya pas voye à paſſer ſeulement vne

aguille.DoncqueS ces vices de la ma

trice stmilairesprganiques, comun's
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Empeſchent la generation , pource'

qu’ils ne permettent l’vne 8: l'autre

ſemence, 8è le lang'menstrual , estre

receus en icelle , ou lcs cotrompent

apres qu’ils yſont receus , ou tost a—

' pres le remettent 85 repoulſent- ‘

- Si tu veux ſcauoir ſi vne Femme

non groſſe d’enſant,peult'conceuoir

ou non,apresl’auoir de toutes parts

couucrte de draps ou linges , perſu

me la pardcſſoubs dc myrrhestyrax.

8c ſemblables aromates odorâts, deſ

, quels ſi l’odeurparuient à la bouche,

8c au nais, elle n'est point sterile de

ſoy. Si la ſaliue de la Femme deuient

doulce apres luy auoir mis dedans le

.— col dela matrice vn peſſaire d’aristo

loche auec miel, elle est ſeconde. Si

;lô .ap lique vn cheſou goſſe d’ail au

\ſoit -edans le col dela matrice, ſi au

. C z
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matin elle ſent'au naisl’odeur de l'ail, '

' oula ſaueur d’iceluy par la bouche,

elle'est ſeconde-Ces ſignes demon—

strentſeulement laſemme niestre ste

\ile par les oppilatiôs des orifices de'

lamatticqcôbien qu’elle pcult estre

sterile pour autre cauſe.

Le ſafftan detrernpé en ſaliue ,ou

vn collyre appliqué au grand angle
de loeil ſi, s’il repreſente .ſon odeur au

. nais,ou ſaſaueur àla bouche , elle est

ſeconde «. Car ils ſignifient lesveines

B; arteres iuueniles estre ouuertes ,

proceelâtes du .cerueau iouxte les au

reilles Côme troyes tendantes es par—

ties baſſes.

Les cômunes affections du maſ—

le &c delaſemmeempeſchanres la ge

neration ,les'aucunes ſont d ictesestre

ñles miam'Femmes de to ut lecorps,

.._—‘_.——A,-—-A—<Ï——-‘

—ï——-z——~.ñ.ñ—\--,~.
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auſsi le coit ſur coit , 8c ccluy qui est .

.—. prinſe 8c touchée de toute la matri—

_~————~————

des parties principales,& ſignäment

des geniroires, ſeules, 8c auec matie

re,les tumeurs contre naturc,& ſolu

tion de continuité. Et oultre cesteslâ,

concrainctou del’vn ou de l'autre:

8c le coucher de l'vn 8c l'autre,com~

meen ceux qui enuys &1 oultre leur

gré 8c ſans amour ſont marie-z 8c cô— d

ioinct.the-st vain 8c sterile, ainſi com—

me celuy qui est voluntaire, aggrea

ble Bt de plaiſir est ſecondſiinô qu'il

y eust amou t par trop ardent-Et auſ

ſi la ſeméce longuement retenue en

la matrice auät qu'ellela côcoiue, 85

u'elle ſoit de tous endroicts corn

tce:ou qui est trop lôg temps retenue

de l'homme auant qu'il la iecte :car

I'eſperit d’icelleſe reſoult 8c; ſe cor
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rompt parla froideur— Etla ſemence

de l’homme 8c de la femme estant

rendue en diuers temps,veu que plu

meſa-4 ſieurs debattét qu’elle cloibt estre ie

Sailor”.

7014,
ctée enſemble en meſme têp—s pour

la conception. Et‘pourtât aucuns oi—

gnent d’huille de lis la nature dela

femme auät le coir,pour haster la ſe

mence de la femme:ou bien ils ſe l'iêt

doulcement les genitoire's pour rete

nir laleur, iuſques au téps que la fem

me ſente la ſienne preste àflueiuCô

' bien que pluſieurs femmes ne côfe-ſ—

ſent point ſentir cela 3c toutesfois el

les concoiuër— Ceste cauſe ſeroit dôc

vaine , ſinon quepar auäture l’hôme

la rêdist beaucoup deuât, de ſorte'q.

l’eſperit en ſeroit ia exhalé,quâd cel—

' le dela femme Hue—Car côbiê qla ſe—

mëce(côme le ſang ô: le laict)ſe cor

a ... . ..-A..mèL.'-4—L…<;(—{
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rôpe promptemêt hors ſes vaiſſeaux

(ainſi que dict Galien) toutcsſois ce

n’cst point ſi ſoubdainement . Et da

uantageaulsilaſirmence,tâdis qu’elle

est en la matricem’est parauêture to—

talement hors de ſes vaiſſeaux, mais

est merueilleuſement appetée de la

matrice, côme eſcript Galiê es lliures‘

des Lieux affects. Mais il me vient

en penſée de m’eſmeruciller de ceux

qui eſcriuent que la ſemence de l’hô

merendue auant celle de la ſemme

ſoitinſecondcz8ó que celle qui des

hômes estant effuſe dedís vn being,

ait esté puis apres attirée parles ſem

mes en leurs matrices , quand elles ſe

ſont baignées au meſme baing apres

queles hommes en estoient yſſus,&

quelles en ayent conceu (ànsaucune

apprehenſio'n de Venus, veu qu’il

C S
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n'est pas croyable que les. Femmes

'‘ayent oncques ' iamais tendu la leur,

ſans apprehéſion de Venus. Mais ce

ſont plus tost choſes ſaintes par ſem—

mes, qui par telles couuertures s'eſ

forcent de celet leurs impudiques gi

stes. Leſquelles choſes ſi nous croyôs

&A approuuons, qui est ce qui ne ſe—

roitloyſible de ſaire par abuſiue har

dieſſe àſemme, ſon mary estantab— '

ſent,ou à veſue,à fille,& à religieuſe?

Et encores empeſchent la generatiô

ces choſes icy ,la verge de l'homme

inegalle au col dela matrice,cest à di

re trop longue ou trop courte ,trop

groſſe ou trop grefle

L’aage du malle moindre de dou

ze ans , &î .de la Femme moindre de

uarorze,& celle du malle qui paſſe

ſoixäte anaôc dela femme cinquäte.
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est bien àtard ſeconde,ou.mal ſecô

de , comme nous auons prouué au

commencement de la nature des

moys,&' de la ſemence . La greffe de

l'vn ou de l'autre &t encores plus de

tous deuxzpource queles parties geñ ’ J

nitiues ne peuuent ioindre, 8: con- ſi

uenir enſemble àcauſe du gras ven—tre,qui est enflé d'vn pied &c demy,85 pou rce que le ſang enèeumprinci— l.

Palemét quand ils ſont nàtu'relleme't l

fort gras,est en petite'ízîuantité8e en- ‘

cores est il employé &r conſu‘mé 'en

greffe., il engendre beaucoup moins

de ſemence,& de ſang mêstrual, qui

ſont les deux principes et origines de

nostre generatiô. Etpourtant ceux la

appetent bien ſort peu Venus,& bié

àtard en vſent.0ultre plus les autres

cauſes,qui ſont miſes communes de
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tous les deux, ſont plus remotes 8c

eflôgnées , comme l'air trop chaud;

pestilent,trauail grand, le viure trop

petit,le baingimmoderé à ieû, la go

'norrhée, qui est inuoluntaire flux de

la ſemence,l'exceſsiue venus,ioye ſu—

bite,courroux,longues veilles,& tou

te autre euacuation,pource qu'elle e~.

uacuele ſang qui est matiere de la ſe—

mence,& des moyszou qu'elle diſsi—

pe les eſperits qui ſont les premiers

instruments de nature pour faire ge

neration. Comme au contraire l’air

té, ôc le viure quotidian grâd 8c am—Ã

ple par chaſcû iour, le trop largemët

boire d’eaue froide,le trop abondant

manger de fruicts principalemët cn—

cores verds, le baing alumineux ſi le

past , l’abstinence non accoustumée

  trop froid,longue oyſiueté, ebrioſi— '
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tant du past que de Venus , tristeſſe,

crainte vchcmente 6: longue , 6è le

dormir exceſsiſ, rêdent le corps trop

ſroid,plein de ſupcrfluitcz 8c crudi—

rez par la concoction ſrustrée parle

dcſault de 'chaleur 8c des eſperits.

Pour ceste cauſe ceux qui au prece

dent estoient inſeconds estants trop

chauds, ſe ſont rendus ſeconds par

' changement 84 en paſſant en air plus

ſroid, &î cn autres cauſes ſalubres re

ſrigerantes . M ais au contraire ceux

qui premierement cstoicnt ſroids:&

les autres pareillemcntà la propor

tion 85 equipolence. Laquelle vertu

des puiſſances generatiucs,ie n’attri—

buepoint àvne occulte propriete de

l’air,(comme ſont aucuns)ou à l’in—

fluence des corps celcste s ſur l’air 86

ſur les animaux , mais plus t‘ost à ce
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ste mutation euidente des qualitez';

commelasterilité ſaicte par Opium,

hyoſcyame,ciguqmâdragorgô:au

tres lemblablesnarcotiques, leſquelz

estants' appliquez par quelque temps

aux genitoires de l’homme , ou en

peiiaire inſerez dans la nature de la

femme, 8c à meilleure raiſon le cam

phre , l’eſcaille de ſer , les vers qui re—
luylſicnt de nuicX prins par dedans ,

ſont estimez ſaire sterilité de toute

leur ſubstance, comme ſaict la faſci

nation, incantation, ſortilege , par le

malcfique ayde de quelque eſperit,ſi

ceux qui ſont nais ſoubs certains l'io—

roſcop es commandent aux demons

8L eſperits, comme_ Ptolemée àesté

d’aduis en la quarte partie de ſon qua

dripattit,chapitrctroiſieſme.Ncant—

moins que le-câphre auſsi par ſa ſri—'
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gidité , Bt l'eſcaille de ſer par ſa cha—

leur 6e ſiccité, peuuent ſaire les steri— .

les,comme ‘ſont toutes choſes qui cô

ſument &Z diſsipent la matierede la

ſemencemu bien ils l'êpeſchent d'e

stre eiaculée 8e ſeparée comme con—

crete 8c glacéeEt ſi elle est ainſi cia—

culée 8c ſeparée,elle ne ſera iamais

prolifique &c generatiue: pource que

l'eſperit , 8( la chaleur y cstants -e—

steincts,ilest exanimé &ſans vie.

Vn mary s'il ne peult engroſſer ſa

femme qui auec vn premiermary e—

stoitſecondemu vne femme ſ1 elle —

ne peult conceuoir de ſon mary, qui

toutesſois estoit ſecond auec ſa pre—

miere femme, combien qu'ils ſoient

estimez d'vn chaſcun estre stcriles,

neantmoins le iugement en peult e

stre ſaulx. Çar il ſe peult faire que
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ceux qui premierement estoient cô

ioincts , fuſſent temperez, ou qu’ils

euſſent côtraire inte‘perature,& pour

ceste cauſe fuſſent fecôds , mais que

maintenât ils ſoient conioincts auec

vn corps ſemblablemêt intemperé,

86 pourtant ils ne puiſſent eugêdrer.

Pluſieurs 8c preſque tous estimêt

que ces ſignes cy ſoiét bien certains:

Si l’homme piſſe ſouuent deſſus l’her

be de mauue,ou de laictue verde,&'

la femme deſſuS vne autre pareille,

celuy des deux est sterilede quil’her

be ſe deſeichera. ‘ Vn autre.

d ue l'homme piſſe enuiron dix

iours ou plus ſur du ſon defarine-de

dans quelque vaiſſeau'contenant, 8c

la fême ſur vn autre , celuy des deux

est sterile dedans le ſon duquel plus

tost s’engendreront les vers. Four-7

ment,
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.cenne n’approuue pas cela.

W_………-_.…—_…

mentzorge, ou ſebues côtenus en vn

vaiſſeau ſoientpareillement compil?

ſiszpar neuſiours de l’vrine de l’hom

me , 8t autant ſoit ſaict de l’vrine de

la ſemme ſur autres ſem blables graís,

celuy duquel les grains germeront,‘ i

peult engendrer , combien qu’A ui

La ſemence del’homme ou de la

ſomme est infeconde,ſi elle demeu—

re nageâte ſur la ſuperficie de l’eaue.

Les ſignes de pluſieurs telles cauſes

ſont euidents aux ſens,' ou ils peuuêtï

estre congneus par les ſignes de tou

te la temperature, ou des principales

parties, ou parle rapportdu meſme

perſonnage, ainſi comme la tempe

rature—8c les autres qua‘litcz,& la quii;

cité, 6c tëps del’excretion d’vne chaſl

cuneclesſemence—:3,85 auſsi des mois,

D
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Outreplus lon congnoist ſor't euidê

ment pluſieurs affections des deux .

enitoires,de la matrice,& dela ver

ge virile - Toutesſois nous eſcîrirons

maintenant les notes d’icelles . Des

autres toutela nature enſemble, 8c la .

curation est ia eſeripte au precedent,

ou elle ſera declaréeaptes auoir par

Gd… mſaict le ttaictéde la generation. ‘

rit-Idem Les teſmorngs de l homme ſont

L’À'L‘f” congneus estre ſort chauds par la

prompte inclination à Venus qu’il

ha des ſon adoleſcence , la ſubiteex~

crei‘ion dela ſemence auec vne prô

pte erection de la verge :laquelle ſe

menceluymeſme8cla Femme auſsi

ſentent estre chaude,acre,8c mordi—.

cante. .

La ſecondité,prinçipalement ge

neratiue des mafles,la chaleur 'qu’on .

.-_-——<z—-A—W"‘
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àppèreoit en les touehà't,laprompte

offenſe de choſes chaudes. Les par—

ties generatiues, 8c leurs prochaines

iuſques au nombril, 8c au milieu des

cuiſſes ſont aydées par mediocre ſri—

gidité - Ils ſevestent de bien bonne

heure de beaucoup de poils,qui tost

ſont ſauues ou noirs , ſignâment S'ils

ſont temperez en humidité 8c ſicci—

té,ou qui ne ſont point par trop ſecs.

S'ils ſont chauds 8c ſecs enſemble, Ã‘ü’g’é’ÿ’*

oultre les ſignes ſuſdicts la ſemence-('14 Me

est'auſsiſort groſſe . S'ils ſont beau—"ct .

coup plus chauds 8c humides,ils ont

plus largement de ſemence , mais ils.

ont les parties genitiues moins ye

lues . Les ſignes des ſroids teſmoings

ſont contraires S'ils ſont ſroids 85 hu

m'ides,le perſonnage est hôteux en—

tre l'es ſemmes,la verge luy dreſſe biê

 

  

D 2



 

x52 DE La. GENERATION

. à and# peu ſouuenull commence

'tard à exercer Venus , &Z ne s’y dele

.cte pas-La ſemêce ſubtile 8c aqueuſe

ſe iecte tardiuement au coit , 8c la

femme la ſent estre froide,8c est tota

‘ lement infeconde , ou elle engendre

.femelles'les parties genitiues 8c leurs

prochaines ſont glabres ô( deſnuées.

. de poil, ou elles produiſent poils tar
.diuſiemenu8r iccux ſubtilsLes ſignes

des froids 85 ſecs. ſont cculx la meſ» '

mes'toutesfois la ſe—mêce est demoin

.dre quantité 8c de' plus groſſe ſub.—

france

Ces ſignes de latempcraturedes .

teſmoings des hommes peuuent iuſ

ques certain but estre träsferez‘ aux

teſmoígs 8c mat—'ric'es-desfemmeæde

la narure'deſquels dependent princi

" palemét les Vertus de l’vh'e &de l'an,—

' tre

ñd



':'tn—1

.

 

D t L' rt o M M' EJ s;

'tre ſemenceCar oultreles ſignes du

restedu corps chaud, 8c principale

ment du bas, comme ſont hardieſſe,

courroux, ſoiſincxtinguible, prom

ptitude à toutes choſes &cle pouls

viste,l’vrine ſauue &creux cy quis’é

ſuyuent declarëc la matrice chaude,

comme ſontles moys de petite quí

tité,gros,chauds,ſauues,ou par adu

stion noirs,yſiants auec douleur, 8c

mordication ſouuent vlcerante , &t

qui ſont inordonnezſſàlacité inſatia—

ble, prompte excretion de ſemence,

la uelle elle meſrne ſent auſsi estre

chaudc,& plus titillante eu la iectât,

les poils qui naiſſent .bien tost 8c de

bône heure au penil. &es iambes en

grandequâtitegrœſiauues,ou noirs- .
Les ſignes de matrice ſroide,toutſſ‘

le reste du corps,8t ſignammcnt bas.
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ſroid,comme des lumbes,&des na=

ges , la strictité , stupeur ou' difficile

ſentiment dubas ventre,le viure pre

cedent reſrigerant 8c phlegmatiquez

les moys qui par leur .groſſeur par

froid 'eſpeſsié ſont ſupprimez , rares,

tardiſs.cruds,blancs,oublanchastres,

non rouges: aucunesſois fluxiles 8c

aqueux par le phlegmc ſubtil ,la ne'

gligence ou haine de Venus,la tardi

ue excretion dela ſemence,& quiest

de petite quantité,ſroide,&. ſans au- '

cun plaiſir , la bouche reſerrée dela

matrice ,les poils tardiſs au p enil 85

es iâbes,rares,grelles,paillets_;ou blan

chastres. '

Laſroide &c humide matrice est

congneue par le reste du corps mol,

froid au toucher , ſrilleux , flux des

moys,ou atout le moins vnc perpe

.qM).‘....—''..Î*'....-«A-'.
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tuelle humidité du col .de la matrice.

a fortgrande au coit , 85 auſsi moleste

8c ſaſcheuſe à l'homme, ne peult re

tenirla ſemence aqueuſe:85 auſsi les

moys abondantsfluxiles, aqueux,85

la vertu retêtrice imbecille dela ma—

rrice,dont les Femmes auortcnt Faci

lementquand l’enſant comme’ce vn

peu à croistre,commc dict Hippo

crates aux Aphoriſm es.

La froide 85 ſeiche ſe monstre par

les moys de petite quantité, rares,

gros,peu deſemence,plus grand de—

ſir de Venus,85 de coit qu'en la pro—

chainedicte , le col dela matrice, 8c

la 'bouche de l'vn 8c de l'autre'ſeiche

encores estât au coit,& ſubiecte aux

rhagadies pourla ſiccité augmentée

'par la fi'oideur.

. femme quiſouuent enfante en '

. . . D 4
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est plus ſaine,rnais toutesſois plus de:

bile,& tost apres deuient vieille : 86

:ſigles-Tc au contraire la sterile est ſubiecte à

cie'141151. m ladie,longuement forte 6c fioriſ‘

l’ſſ' ſante- Si la femme demeure humide

apres la purgation de ſes moys, la ſe—

MpBoïô’' mence luy decoulle de la matrice

 

61.111727.).

quand elle yest— Celles qui ont les

matrices trop chaudes , ou froides,

humidesou ſeiches , ne concoyuent

point(cor‘nme dict est)ſinon de cô—

traire ſemenceme les hommes qui

ont ſemence trop chaude ou froi

de,humide ou ſeiche, n’engendrerrt

point , ſinon en contraire tempera—

ture de la matrice.La sterilitéqui pro

cede des orifices des vaiſſeaux en la

l matrice,leſquels ſont pochez 8c bouſ

chez par cicatrice , par la pecireſſe de

la matrice, parlabriefueté 6c longi—

‘ / rude
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&nd'e de lavergeest incurable- Celle

qui' estde l’exciſion du calcul'A, est diſ

ſicile à cu rer,ſinon qu'elle ſoit. corri

gée par medicaments roboratiſs 'de

la partiel—a bouche de la matrice e'

stant dure 8e compreſſée crnpeſiïhe

la conception , pource' qu'elle ne'ſi:

peult entierement clorre : ou ſi elle

estant cloſe,il ſe ſaict conception,

elle ſupprime 8: ſuffoque l’enſant,
pouſirce qu'ellc ne ſe peult dilauſier— .

Mais elle ſe ſæizct'dureïou par tumeur

contre nature,comme i’ay dict que,
ſelon Hippocratcs.,cellſies à qui la’ bou

che de la matrice est dure &c— ou par

froid d'auoir longuement demeuré

enz eaue Froide, ou par auoir esté aſsis

longuementſur vne pierre, ou par ci .

.catrice qui demeure apres la ſolution

' de continuité, ou de difficile enſan—

D î
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.tementgou par defioration de trop

ieune pucelle, à cauſe de l’enormc

groſſeurdu glan dela verge . Celles

quideux ou trois mois S’abstiennent

de l’operation de Venus , deuiênent

plus aptes à conceuoin8z les hômes

auſsi plus diſpos à engédrer ,leſquels

ſont par quelque temps chastes 85

continents..

l ' . Fin du liure de la generation

del’homme

L’HEVR M‘EN GIST Av CIEL.


